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L’époque dans laquelle on vit, caractérisée par des transformations continues et par un développe-

ment technologique constant, a réalisé d’importants changements culturels, anthropologiques et 

psychologiques, favorisant la diffusion d’instruments virtuels qui ont modifié la vie de l’homme con-

temporain, ses besoins, les modalités relationnelles et la façon de se rapporter à la socialité. Les 

nouvelles technologies influencent la vie de l’être humain, en l’accompagnant durant les phases de 

sa croissance. D’après des recherches récentes, les enfants de la génération actuelle apprennent à 

utiliser correctement un ordinateur ou une tablette avant qu’ils n’apprennent à nager ou à faire du 

vélo. En effet, dès la première enfance et pendant les phases de croissance, les enfants sont con-

stamment accompagnés par la présence d’instruments virtuels. Enfants et adolescents grandissent 

dans un environnement caractérisé par la présence d’instruments technologiques qui amplifient 

leur champ d’action en devenant une vraie extension du soi corporel. L’adolescence, à travers des 

moments de redéfinition et de resymbolisation du soi, représente une phase de la vie où on assiste 

à la réalisation de tâches évolutives spécifiques. Parmi les tâches évolutives spécifiques de cette 

phase existentielle importante, le processus de « naissance sociale » représente un point essentiel 

où l’adolescent, au terme du processus de séparation, assume directement la responsabilité d’un 

rôle socialement reconnu qui va lui permettre la réalisation de son propre futur. A travers la com-

munication, la naissance sociale est soutenue et en partie influencée aujourd’hui par des supports 

virtuels permettant de dépasser les obstacles et les limites du temps et de l’espace. Grâce à l’utilisa-

tion d’Internet, en effet, l’adolescent crée un contact constant et continu avec ses pairs avec qui il 

peut partager des expériences, impressions, sensations et pensées. L’adolescent obtient ainsi un 

précieux soulagement aux intenses angoisses identitaires typiques de ce moment évolutif.  

Cependant, si d’un côté les instruments technologiques peuvent représenter pour l’adolescent 

un support utile et nécessaire à favoriser sa croissance et la réalisation de ses tâches évoluti-

ves, d’un autre côté ceux-ci peuvent représenter une limite qui empêche la réalisation de tel 

processus. En faisant face aux tâches du développement, la technologie virtuelle peut, en 

effet, représenter pour l’adolescent un moyen idéal pour le transfert de pensée, d’émotions, 

de rêves et projets, mais elle peut aussi représenter un abris permettant d’éviter les difficultés 

et les problématiques existentielles.  

A ce propos, dans la littérature actuelle, on rencontre des avis différents par rapport à l’évalua-

tion d’internet parmi les adolescents. En effet, si d’un côté les communications virtuelles mul-

tiplient les occasions d’échange et améliorent les relations interpersonnelles, d’un autre côté 

on risque que les interactions virtuelles puissent produire des dysfonctionnements dans les 

principaux domaines existentiels comme celui personnel, relationnel, familial, des études et 

dans le domaine affectif pour atteindre des fois un isolement social pathologique.  

Dans les dernières années, la recherche à ce sujet a essayé de définir d’un point de vue noso-

graphique l’utilisation dysfonctionnelle de la technologie virtuelle et du réseau. Dans différen-

tes études on a mis l’accent sur la possibilité de définir une nouvelle forme de psychopatholo-

gie liée à l’utilisation excessive du réseau, c’est-à-dire l’Internet Addiction Disorder (IAD). 

But de l’étude  

Notre observation se base sur la nécessité de définir le phénomène de l’uti-

lisation d’internet parmi des jeunes patients, d’âge compris entre 14 et 18 

ans, qui bénéficient d’une prise en charge auprès du Servizio medico psico-

logico (SMP) de Locarno. Pour cette population, on va analyser non seule-

ment la prévalence de ce phénomène, mais on va aussi en faire ressortir 

d’éventuels aspects de comorbidité. Dans une perspective de la psychopa-

thologie de l’enfance et de l’adolescence il est important en effet pour le cli-

nicien de pouvoir identifier d’éventuels facteurs de risque pouvant favoriser 

le développement de comportements dysfonctionnels liés à l’utilisation 

d’’internet en adolescence et d’éventuels conséquences psychopathologi-

ques.  

Les objectifs spécifiques de notre observation ont été d’améliorer la com-

préhension de l’utilisation d’internet en adolescence pour vérifier si le 

réseau représente un obstacle ou une ressource dans le développement 

d’un adolescent. 

Méthodologie d’étude 

L’échantillon de notre observation est représenté par 133 adolescents dont 67 fil-

les et 66 garçons d’âge compris entre 14 et 18 ans bénéficiant d’une prise en 

charge médicale et/ou psychologique auprès du SMP de Locarno. Notre enquête 

s’étend sur trois parties ayant été réalisées grâce à la collaboration des collègues 

du SMP de Locarno qui ont mis à disposition les informations concernant les pa-

tients et les résultats concernant l’enquête pour le IAD. La première partie de 

l’enquête est constituée par la recherche de l’échantillon, par la récolte des infor-

mations d’anamnèse générale du patient et par l’observation clinique. Dans la 

deuxième partie nous avons vérifié combien de personnes, dans notre échantil-

lon, possédaient au moins six des neuf critères, définis par Ko et al., nécessaires 

pour poser un diagnostique de IAD.  

Ko et al. ont structuré une interview spécifique pour adolescents fournissant un 

instrument précieux d’enquête et de screening pour rechercher dans la popula-

tion des adolescents les problématiques liées à une utilisation excessive d’inter-

net. Notre enquête prévoit une troisième partie dans laquelle, grâce à l’étude et 

à l’analyse rétrospective de la documentation des patients satisfaisant au moins 

six des neuf critères diagnostiques proposés, nous avons pu analyser la présence 

d’éventuels aspects de comorbidité et des aspects psychopathologiques liés à 

une utilisation dysfonctionnelle d’internet. 

Notre enquête a montré que 14 patients sur 133 ont satisfait au moins six des neuf critè-

res de l’interview de Ko et al. Ce groupe a un âge moyen de 15,8 ans et les garçons con-

stituent une nette majorité (11 garçons et 3 filles). 

A travers une recherche rétrospective réalisée sur quatorze patients satisfaisant les critè-

res, nous avons donc vérifié pourquoi les jeunes s’adressaient à notre Service, le diagno-

stic réalisé et le type de prise en charge réalisée. 

Même si les diagnostics des patients de ce groupe étaient différents, nous avons observé 

que chez sept des quatorze patients on observait des symptômes dépressifs comme par 

exemple une humeur dépressive, de l’anhédonie, apathie et une estime de soi réduite. 

De plus, un aspect important auquel on s’est confronté a été la présence d’altérations du 

comportement social, présentes chez quatorze patients de notre groupe. Au terme de 

l’évaluation pédo-psychiatrique, on avait en effet attribué à trois de ces patients un dia-

gnostic de phobie sociale: un de ces patients présentait une altération du fonctionne-

ment psychosocial et les deux autres patients présentaient d’importantes difficultés so-

ciales, d’interaction avec les pairs et vivaient des périodes d’isolement social. 

Discussion et conclusions 

Le but de notre observation a été celui de comprendre le rôle que les moyens 

de communication virtuelle possèdent dans la croissance des adolescents et 

de quelle façon ceux-ci peuvent faciliter ou empêcher ce processus. 

Dans notre observation –comme du reste cela a été montré par la littérature 

scientifique actuelle- la présence d’une comorbidité élevée de l’utilisation 

dysfonctionnelle de l’IAD avec des pathologies du domaine affectif, nous a 

conduit inévitablement à réfléchir sur le rôle joué par les nouveaux moyens 

technologiques de communication dans la formation et le maintien des rela-

tions sociales entre adolescents. Nous avons pu observer que, si d’un côté in-

ternet permet aux adolescents d’être constamment en contact entre eux en 

partageant leurs émotions et pensées, facilitant ainsi leur parcours de crois-

sance, d’un autre côté internet peut même devenir un obstacle au développe-

ment, spécialement pour des adolescents fragiles qui peuvent en faire une 

utilisation défensive.  

A la base d’une utilisation dysfonctionnelle ou d’une dépendance d’internet 

peut se trouver en effet tant la nécessité d’être vu et reconnu par les autres, 

de confirmer ainsi sa propre existence et sa propre identité, que l’évitement 

des relations humaines réelles. Dans les rapports virtuels, le contact à tra-

vers un écran peut prendre la place des relations humaines et le fait de se 

mettre en contact peut substituer la connaissance et la rencontre. Ces mo-

dalités relationnelles montrent la difficulté de l’adolescent de se confronter 

avec les pairs et la crainte de s’exposer à des blessures narcissiques, souvent 

inévitables dans la relation avec les pairs, pouvant déterminer un endom-

magement du soi, fragile et vulnérable dans cette phase de croissance. 

En ce sens, si l’utilisation d’internet peut faciliter les échanges relationnels 

entre adolescents, un abus ou une dépendance peuvent favoriser la néga-

tion et l’évitement de la réalité quotidienne perçue comme une menace car 

celle-ci est dominée par l’incapacité… Cela peut conduire souvent à un isole-

ment social et à s’éloigner des relations interpersonnelles, ce qui constitue 

un comportement semblable à celui observé dans le cas des Hikikomori. 

Hikikomori est un terme d’origine japonaise signifiant littéralement 

« retrait » et il décrit un nouveau trouble, s’étant diffusé dans les dernières 

années au Japon. Celui-ci consiste en un isolement et un retrait de la vie so-

ciale et relationnelle, frappant surtout les adolescents ou les jeunes adultes. 

Il est en ce sens cliniquement important de remonter à l’étiopathogénèse du trouble de sorte à réali-

ser une intervention thérapeutique avec le but de résoudre la pathologie de base plutôt que le symp-

tôme en tant que tel. Les phénomènes d’utilisation dysfonctionnelle, d’abus et de dépendance d’in-

ternet continuent d’augmenter et il est ainsi indispensable pour le spécialiste d’enquêter - grâce à 

l’entretien clinique et à l’utilisation d’échelles de visualisation et de tests- l’utilisation que l’adolescent 

fait d’internet, en faisant attention pas seulement au temps passé en réseau, mais surtout en souli-

gnant les modalités d’utilisation. Encore aujourd’hui, les causes déterminant l’apparition d’un IAD ou 

d’une utilisation dysfonctionnelle ne sont pas connues ; il est toutefois évident que l’IAD est associé à 

d’autres aspects psychopathologiques. Comme pour d’autres dépendances, en effet, le IAD semble se 

manifester plus facilement chez des personnes avec un estime de soi réduite, montrant des difficultés 

sociales, une grosse sensibilité interpersonnelle. Dans ce cas, l’utilisation d’internet représente un 

comportement d’évitement grâce auquel on évite d’affronter les problématiques existentielles. Seule-

ment grâce à une analyse attentive de l’utilisation d’internet il sera possible de remonter aux causes 

d’éventuels aspects psychopathologique sous-jacents ou en comorbidité qui pourront aider le clini-

cien dans le diagnostic et le soin du patient. 

De plus, il est essentiel de favoriser la coopération et de partager le projet de prise en charge théra-

peutique avec le pédiatre du patient . Vu qu’on se trouve face à une augmentation exponentielle d’un 

tel phénomène et considéré l’importance que celui-ci a sur des pathologies psycho-physiques, il est 

fondamental pour le professionnel d’enquêter et l’analyser les conséquences que l’utilisation d’inter-

net peut avoir sur la psyché d’un adolescent, tant en termes de prévention qu’en termes de soin, lor-

sque l’utilisation d’internet risque de se transformer en abus, acquérant ainsi des traits psychopatho-

logiques. 


